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Le Livre des Ombres de son père entre les mains, Cassie ne put réprimer un frisson. Tu ne pourras plus revenir en arrière, avait prévenu sa mère qui la couvait maintenant du regard.

Les pages dorées, non massicotées, étaient fermées par une courroie de cuir, une sorte de ceinture souple et fine. Cassie tira sur le nœud, libérant du même coup des particules de poussière, mais la couverture, elle, ne bougea pas.

— Il n’est pas trop tard pour changer d’avis, lui dit sa mère. Tu es sûre d’être prête ?

Cassie hocha la tête. Si ce livre contenait les secrets qui lui permettraient de vaincre sa demi-sœur, Scarlett, et d’échapper aux chasseurs, il n’y avait pas de questions à se poser. C’était son devoir de l’étudier.

Elle ouvrit l’ouvrage avec soin. La reliure émit un craquement, les yeux de Cassie semblèrent immédiatement absor-bés par la page. Le texte tracé sur la surface jaunie du papier se composait de lignes sinueuses et de symboles archaïques. Chaque trait de plume paraissait interdit, comme si Cassie venait de mettre au jour quelque chose qu’elle n’aurait jamais dû voir.

Mais avant qu’elle ait l’occasion de décrypter réellement ce qu’elle avait devant elle, le livre commença à chauffer, au point de devenir brûlant. En quelques secondes, la peau de ses doigts se mit à cuire, et Cassie ne put s’empêcher de pousser un cri. Sa chair adhérait à la couverture, et, malgré la douleur fulgurante, il lui était impossible de le lâcher.

Sa mère, bien que terrifiée, réagit avec rapidité. D’un grand coup de paume, elle envoya valser le livre hors des mains de Cassie. Il atterrit sur le sol.

Cassie poussa un gémissement soulagé, mais le mal était fait : sa peau brûlée était rouge, couverte de cloques boursouflées et douloureuses.

Elle regarda sa mère, terrorisée.

— Tu disais que c’était un simple livre.

— C’est vrai. Du moins, c’est ce que je croyais.

Sa mère examina ses blessures pour en évaluer la gravité. Puis elle jeta un coup d’œil à l’endroit où le livre avait échoué, sur le parquet. Elle s’en approcha avec précaution, le ramassa sans que rien ne se produise et le referma en serrant bien fort le lacet de cuir.

— Je vais le mettre en lieu sûr, pour l’instant. Je suis désolée, Cassie. J’ignorais complètement ce que tu risquais. Je n’ai jamais vu un phénomène pareil.

— Je ne comprends pas.

Cassie contemplait sa mère d’un air totalement ébahi, avide de réponses.



— Tu disais que j’en aurais besoin pour combattre Scarlett, mais comment pourrais-je l’étudier si je ne peux même pas le tenir ?

Sa mère secoua la tête.

— Je ne sais pas. Il doit être envoûté pour empêcher que quiconque puisse le consulter, à part son propriétaire.

— Alors il va falloir que je trouve comment conjurer le sort. Scarlett est quelque part dans la nature et elle veut me tuer. Ce livre est mon unique espoir.

Sa mère leva la main pour interrompre le flot des pensées anxieuses de sa fille.

— Une chose à la fois. Notre priorité, c’est de s’occuper de tes brûlures. Je crois que ça fait déjà beaucoup pour une seule soirée.

Elle vint lui serrer tendrement l’épaule puis s’en alla très vite ranger le livre.

Lorsqu’elle réapparut, chargée de gaze et de pommades, Cassie était déjà assaillie par un tas de nouvelles questions et d’inquiétudes pour ses amies marquées par les chasseurs.

— La vie de Faye et celle de Laurel dépendent peut-être de ma capacité à ouvrir ce livre, expliqua-t-elle. Il faut que je réessaie.

Sa mère s’assit à côté d’elle, l’air abattu.

— Faye et Laurel courent un grave danger, convint-elle.

Elle saisit les mains de Cassie et entreprit de soigner ses blessures.

— Les chasseurs de sorciers parviennent à leurs fins en deux étapes : d’abord, ils te prennent sur le fait en train de recourir à la magie, tu es marquée, et dans un second temps, pas avant, ils lancent la malédiction fatale. Si nous les empêchons d’arriver jusque-là, tout ira bien.



La malédiction fatale. Cassie n’avait pas oublié la marque apparue sur le front de la tante de Mélanie, Constance, après son décès. Le Cercle ignorait qu’elle avait été marquée et ne l’avait découvert qu’après coup.

— Pourquoi les chasseurs ne lancent-ils pas leur malédiction tout de suite ? demanda Cassie. Pourquoi attendre ?

— Parce qu’un seul d’entre eux peut marquer quelqu’un, mais pour la malédiction, ils ont besoin d’être plusieurs.

La mère de Cassie enveloppait les brûlures avec efficacité et rapidité, comme une infirmière sur le champ de bataille.

— C’est tout un processus, donc ça ne se fait pas en un clin d’œil, ajouta-t-elle.

Cassie grimaça au contact de la gaze raide sur sa peau à vif.

— Tu as raison, Faye et Laurel vont devoir être protégées, poursuivit sa mère. Mais ce soir, toi, tu te reposes, un point c’est tout.

Cassie opina. Il lui restait encore tant de questions… Cependant, elle était affaiblie par la douleur. Elle rejoignit le confort de son lit et sentit ses paupières s’alourdir. Elle s’autorisa à les fermer et laissa le sommeil l’emporter. Pourtant, même les yeux clos, elle distinguait encore la silhouette rougeoyante du livre de son père briller dans l’obscurité.

 

Le lendemain matin, elle attendait sur sa terrasse qu’Adam passe la chercher pour l’école et son esprit tournait toujours en rond. Elle essaya de se détendre, d’admirer les reflets rouges du soleil sur les fenêtres des maisons du promontoire, mais elle était trop inquiète. La semaine précédente, elle avait appris que sa demi-sœur, Scarlett, voulait la tuer pour prendre sa place dans le Cercle – et elle avait presque réussi. Elles s’étaient affrontées à Cape Cod ; Cassie avait fini par chasser Scarlett, mais celle-ci s’était enfuie avec les Artéfacts Primordiaux.

Comme si cela ne suffisait pas, il y avait aussi le problème des chasseurs. Le Cercle était désormais persuadé que Max et son père – le principal Boylan – étaient des chasseurs de sorciers. Ils avaient déjà marqué Laurel et Faye de leur symbole et il n’était pas exclu qu’ils connaissent l’identité de tous les membres du Cercle.

Cassie observa la peinture grise écaillée de l’auvent. Cette vieille baraque, pensa-t-elle, cette ville si ancienne. Impossible d’échapper à ses siècles d’histoire.

La journée était belle, sans vent, mais comment Cassie aurait-elle pu en profiter ? Elle tira sur les manches de son sweat à capuche violet pour dissimuler ses brûlures. Si elle avait pu, elle aurait voulu disparaître entièrement dans ce coton tout doux. Soudain, elle entendit quelque chose, un bruissement dans les buissons. Ça doit être la brise, se raisonna-t-elle, mais pas un brin d’herbe ne remuait.

Il y eut un craquement de feuilles. Il provenait de sa gauche, le long de la haie de verdure qui bordait le chemin menant à la porte latérale de la maison – l’endroit idéal pour entrer sans être vu, qu’il s’agisse d’un intrus quelconque ou de Scarlett.

À pas de loup sur la terrasse de bois branlante, Cassie se dirigea vers le bruit. Les branchages s’agitèrent de nouveau – cette fois, elle en fut témoin –, et elle s’écria :

— Scarlett !

Un chat tigré roux s’extirpa des feuillages ondulants, passa devant elle puis grimpa dans l’arbre d’un voisin. L’animal avait laissé sa proie derrière lui dans l’herbe haute : un mulot en piteux état. Elle soupira. Elle aurait ri de bon cœur de sa sottise si elle ne s’était pas sentie aussi honteuse.

Elle regagna l’avant de la maison juste au moment où Adam se garait le long du trottoir. Son pouls n’avait pas encore retrouvé son rythme normal lorsqu’elle prit place sur le siège passager de sa vieille Mustang et se pencha pour l’embrasser.

— Qu’est-ce que tu fabriquais dans le jardin ? lui demanda-t-il en s’engageant sur Crowhaven Road. Tu faisais ton jogging ou quoi ? Tu es en nage.

— C’est une manière d’accueillir sa copine, franchement ? En lui disant qu’elle transpire ? plaisanta Cassie.

Adam sourit.

— Tu m’éblouis, voilà tout. Les gouttes de sueur scintillent sur toi comme la rosée du matin !

Il pensait que sa tirade la ferait rire, mais, constatant que ce n’était pas le cas, il pencha la tête, l’air désolé.

Elle appréciait son sens de l’humour, même quand il la taquinait. Quelle que soit la gravité de la situation avec les chasseurs, d’une part, et Scarlett, de l’autre, il parvenait encore à prendre les choses avec légèreté. Et c’était exactement ce dont elle avait besoin, plus que jamais.

Elle se concentra sur l’étincelle qui brillait dans ses yeux bleu-gris et pensa au fil d’argent, ce lien étonnant entre leurs deux âmes. Comment expliquer qu’elle ait pu voir ce même fil entre Adam et Scarlett le soir de l’affrontement ? Était-ce le fruit de son imagination ? Cassie avait du mal à réfléchir à cette question. Elle vint glisser sa main dans celle d’Adam qui ne tenait pas le volant et entremêla ses doigts aux siens.

— Tu t’es fait ça à Cape Cod ? demanda-t-il.



Il souleva la manche de Cassie, révélant les cloques sur sa main gauche.

— Je n’avais pas vu que c’était aussi grave, ajouta-t-il. C’est pire qu’avant, non ?

Elle garda le silence, pas certaine de savoir comment expliquer ces nouvelles marques sur son corps, et cela ne fit que conforter Adam dans son idée première.

— Il faut qu’on découvre où se cache Scarlett, déclara-t-il. Elle devra payer pour ça et pour tout le reste.

Cassie ne trouvait toujours pas les mots ; sa situation était beaucoup plus compliquée que ça.

— Comment peux-tu rester aussi calme ?

Il détacha un instant son regard de la route pour jeter un coup d’œil en direction de Cassie.

— Alors qu’elle t’a laissé des cicatrices physiques que tu garderas sûrement toute ta vie ? Elle ne peut pas s’en tirer comme ça.

— Ces brûlures ne sont pas dues au combat contre Scarlett, avoua-t-elle, avec plus de brusquerie qu’elle n’en avait eu l’intention. Je me les suis faites hier soir.

Adam ralentit la voiture au point de l’immobiliser complètement ou presque.

— Hier soir ? Que s’est-il passé hier soir ?

Cassie regarda un bus de ramassage scolaire plein à craquer les dépasser à toute vitesse. Derrière eux, un conducteur agacé, qui les collait au train, donna un coup de klaxon.

— Je ne veux pas avoir de secrets pour toi, souffla-t-elle. Mais si je te raconte tout, il faut que ça reste entre nous.

Adam s’arrêta finalement le long du trottoir et coupa le moteur, pressentant que ce récit nécessiterait toute son attention.



— Tu peux me faire confiance, tu le sais bien.

Ils se trouvaient devant la boutique de Sprinkles Donut où flottait une bonne odeur de sucre et de beignets.

— Ma mère m’a remis quelque chose hier soir. Un objet caché chez ma grand-mère depuis longtemps, commença-t-elle, avant de s’interrompre.

Elle savait qu’elle pouvait tout révéler à Adam, qu’il ne la jugerait pas, pourtant elle avait tout de même du mal à prononcer ces mots.

— Tu ne vas pas m’annoncer qu’il reste des Artéfacts dont nous ignorions l’existence, quand même ? Ce serait génial.

Sa voix était chargée d’un tel espoir que Cassie sentit son cœur se serrer.

— Non. Mais c’est un objet qui a appartenu à Black John.

En entendant ce nom, Adam se redressa sur son siège et se figea dans une immobilité parfaite.

— J’ai son Livre des Ombres.

Elle vit l’expression sur le visage d’Adam passer de l’appréhension à l’excitation.

— Tu es sérieuse ? s’écria-t-il. Tu te rends compte de tout ce qu’on peut apprendre grâce à ce bouquin ?

— Il y a autre chose, précisa-t-elle avant qu’il s’emporte. Quand je l’ai ouvert, c’était comme s’il se retournait contre moi, comme s’il était vivant. Exactement comme les Artéfacts pendant le combat avec Scarlett.

Adam hocha la tête, il n’avait pas oublié qu’ils s’étaient brutalement soumis à la magie noire de Scarlett. Ils étaient devenus brûlants et s’étaient détachés spontanément du corps de Cassie, pour atterrir dans les mains tendues de sa sœur.



— Ça explique les brûlures. Mais quel rapport entre les deux ?

— Je pense que le Livre est envoûté. Pour empêcher qu’il ne tombe entre les mains des mauvaises personnes. De toute façon, ce n’est pas comme si j’avais pu le lire. Il est écrit dans une sorte de langue ancienne que je n’ai jamais vue. Cela ne ressemble même pas à des mots.

— Nous devrions demander à Diana de se documenter là-dessus grâce à son Livre des Ombres.

Adam venait de passer en mode stratège.

— Il doit bien exister un moyen de briser le sort de ce livre. On peut tous se mettre à faire des recherches sur cette langue. Si c’est une écriture cunéiforme, il y a de fortes chances pour que ce soit du sumérien. La lignée de Black John doit remonter aussi loin.

— Adam. Je te rappelle que tu as promis de garder ça pour nous.

Son visage afficha une mine déçue, il détourna momentanément le regard.

— Mais c’était avant de savoir de quoi il s’agissait, protesta-t-il.

— Je suis désolée, dit Cassie. Mais il faut que j’en sache un peu plus avant d’impliquer le reste du Cercle. Ça me concerne moi et mon père.

— C’est quand même un truc énorme !

La voix d’Adam montait d’une octave, comme à chaque fois qu’il était exaspéré.

— Il va bien falloir qu’on prévienne le Cercle à un moment ou à un autre.

— Je sais, affirma-t-elle d’un ton aussi conciliant que possible.



Elle se rappela que la passion et la persévérance qu’il montrait en cet instant faisaient partie des qualités qu’elle préférait chez lui.

— Il me faut juste un peu de temps.

Elle écarta les petites mèches auburn tombées devant les yeux d’Adam.

— Pour l’instant, ce sera notre secret, reprit-elle.

Il opina, comprenant qu’il se montrait trop insistant.

— D’accord. En attendant, je vais quand même faire de mon mieux pour t’aider. Je m’occupe des recherches dont tu pourrais avoir besoin. Il suffit de me demander.

Cassie sentit ses épaules se détendre.

— Merci, répondit-elle en tendant la main vers lui. Pour l'instant, j'ai simplement besoin de ton soutien.

— Tu l’as toujours, quoi qu’il arrive.

Il porta les doigts blessés de Cassie à ses lèvres et y déposa un baiser.

— Et d’un donut au chocolat de chez Sprinkles, ajouta-t-elle.

— Tes désirs sont des ordres.

Adam se pencha pour l’embrasser, leurs bouches se rencontrèrent sans retenue. C’était si bon, cela semblait dans l’ordre des choses. Tout espoir n’était pas perdu pour cette journée.
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En troisième heure, devant son interrogation d’histoire, Cassie hésitait entre la réponse a) le Congrès continental et la b) la Chambre des députés, quand un surveillant vint remettre à Mme Darby une feuille de papier rose.

— Laurel, M. Boylan veut te voir immédiatement dans son bureau, annonça leur professeur.

Cassie releva la tête d’un coup. Elle ne pouvait laisser Laurel seule avec le directeur. C’était un chasseur de sorciers et elle avait été marquée.

Laurel se tourna vers Cassie, puis à nouveau vers Mme Darby.

— Mais je n’ai pas encore fini mon devoir.

— Tu pourras terminer après. Le principal ne t’appellerait pas en plein cours si ce n’était pas important.

Laurel hésita.

— Allez, insista Mme Darby en lui montrant la porte. Si tu as des ennuis, ce n’est pas en restant ici et en le faisant patienter que les choses vont s’arranger.

— Oui madame, répondit Laurel.

La peur au ventre, Cassie l’observa rassembler ses affaires. Comment pouvait-elle intervenir ?
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